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Nous devons tous nos remerciements ä nos fröres d'armes de Lavaux pour la peine

qu'ils se sont donnöe dans cette circonstance, pour le zöle etle devouement qu'ils
ont montrös dans leurs fonctions de membres des divers comitös. La gönörositö des

autoritös municipales, le bouquet de leur savoureux vin d'honneur, l'excellente

musique militaire de Lavaux et l'amabilite du beau sexe de la contröe ont encore

vivement concouru ä rendre cette föte riebe en bons Souvenirs pour ceux qui ont eu

l'occasion d'y prendre part.

L'ecole fedörale centrale a ötö ouverte, ä Thoune, le 2 aoüt courant, sous le
commandement superieur du colonel Fischer de Reinach, inspecteur de l'artillerie; son

adjudant general est le lieut.-col. Bachofen, de Bäle. L'instructeur-chef pour toute
l'ecole est M. le colonel Schwarz, d'Arau; pour le genie: M. le major Gautier, de

Geneve ; pour l'artillerie: M. le lieutenant-colonel Wehrli; pour la cavalerie: M. le

major Quinclet, de Vaud: pour les carabiniers: M. le major Wydler, d'Arau; pour
l'infanterie: M. le commandant Wieland, de Bäle, pour la division allemande, et M.

le lieut.-col. Borgeaud, de Vaud, pour la division francaise.
L'öcole centrale est composee d'un certain nombre d'officiers de l'ötat-major fedöral,

parmi lesquels figurent les colonels federaux Mariotti et Salis fonetionnant comme

brigadiers; quelques officiers d'artillerie; 2 compagnies du genie, 2 de cavalerie, 2 de

carabiniers, 4 bataillons d'infanterie (Zürich, St-Gall, Grisons, Neuchätel), et enfin
des aspirants de 2e classe, du genie et de l'artillerie ; les recrues de l'artillerie actuellement

ä leurs cours d'instruction, sont requis pour la manoeuvre. Les bataillons qui
sont appeles seront de 400 hommes; les compagnies d'armes speciales seront au

complet: on peut compter qu'au moment de son plus grand developpement, du 23

aoüt au 5 septembre, l'öcole presentera un effectif de 2,200 hommes.

Nous devons ä une obligeante correspondance les indications suivantes, complötant
les renseignements statistiques de nos pröcedents numeros sur Varmee francaise:

«Les grenadiers et voltigeurs de la garde ontle fusil rayö,tirant une balle oblongue
övidee, sans hausse mobile; le chargement et fentretien sont les memes que pour le
fusil de munition, mais la justesse et la portöe sont beaucoup plus grandes.

Les officiers des ötats-majors d'artillerie et du gönie sont completement assimilös
k leurs freres d'armes des regiments; ils passent et repassent du regiment k l'ötat-
major. Les sous-officiers d'artillerie et du gönie n'ont k leur disposition qu'une tres
petite fraction de places de lieutenants, tandis que dans l'infanterie et la cavalerie la
moitiö ou les deux tiers de places vacantes sont prises dans les sous-officiers, le reste
dans les ölöves des ecoles.

On a oublie le grade de chef d'escadron d'artillerie.
II y a un 4,°" projectile pour les piöces de campagne; c'est l'obus ä balles (shrapnels)

de 12 cent
On peut ajouter ä la liste des öcoles militaires les öcoles rögimentaires, et

particulierement Celles du gönie et de l'artillerie, oü se forment les sous-officiers qui ont la
prötention de concourir pour les places de lieutenants. H y en a 3 pour le gönie et 11

ou 12 pour l'artillerie.
L'ötat-major proprement dit est une arme ä part; c'est, croyons-nous, l'idöal du

genre, et k quoi les Fraugais doivent leur supörioritö frappante sur leurs alliös en
Crimöe. » ***

LAUSANNE. — 1HPR1MERIE CORBAZ ET ROCILLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 20.
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